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Des nouvelles de bon augure pour

l’avenir concernant l’expérimentation

animale arrivent des États-Unis :

l’accent est mis sur l’utilisation et le

développement de méthodes scientifiques

pour remplacer les modèles animaux, ce

qui est malheureusement encore loin d’être le cas en Suisse.

Soyons clairs : aux USA, comme dans de très nombreux

autres pays, l’expérimentation animale est largement

pratiquée mais malgré cela, on perçoit parallèlement

une volonté de saisir les opportunités que les nouvelles

technologies offrent aux chercheurs souhaitant

abandonner cette méthode pas fiable et cruelle.

Le fait que la Suisse soit un pays extrêmement arriéré

dans ce domaine est également démontré par la décision

du Conseil des États de maintenir le “statu quo”

en réponse à des initiatives - pourtant modérées -

sur le thème de l’expérimentation animale.

Nous publions en page 8 les détails de cette triste – mais

pas surprenante – prise de position.

L’Université de la Suisse italienne est malheureusement

elle aussi profondément attachée à l’expérimentation animale

et véhicule encore aujourd’hui la nécessité de maintenir

cette modalité de recherche archaïque.

Nous vous en parlons à la page 10.

Souvent, des campagnes sont lancées entre deux éditions

de notre journal et nous ne pouvons pas les publier en temps

réel étant donné qu’Orizzonti est un trimestriel ; dans ce cas,

les réseaux sociaux tels que facebook, instagram, notre site

Internet ou encore notre mailing list (à laquelle nous vous

invitons à vous inscrire) sont très utiles. Actuellement,

une importante pétition circule en ligne pour demander

d’interdire l’usage, la production et l’importation de la PMSG,

une hormone utilisée pour augmenter la fertilité dans la

production industrielle de viande porcine. Elle est extraite de

manière extrêmement cruelle du sang de juments gravides.

Lisez les détails toujours à la page 8, ainsi que le résultat

encourageant d’une autre pétition concernant le castor

en Suisse. Le rongeur, en couverture de ce numéro, est sauvé

d’une proposition de renforcement de la chasse, rejetée

par les cantons grâce à la mobilisation de l’opinion publique.

Dans cette édition, nous revenons aussi sur le

thème de la biodiversité en Suisse (page 5) qui a suscité

un grand intérêt après les deux articles du dernier numéro.

Bonne lecture !
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Le virage américain vers une

r

L’Europe est partie en avance.

Avant les États-Unis, l’UE a créé en 2011 le laboratoire Eurl

Ecvam (du Centre Européen de Validation des Méthodes

Alternatives) destiné à étudier de nouvelles méthodes de

recherche et à les utiliser pour remplacer les tests sur les ani-

maux obligatoires selon la loi et, avant les États-Unis, en

2013, elle a aboli l’utilisation des animaux pour les tests des

ingrédients et des produits cosmétiques. Puis l’Europe s’est

arrêtée : après des débuts prometteurs - il y a 15 ans - dans le

remplacement de l’utilisation d’animaux, le débat autour de

l’expérimentation animale est devenu superficiel et approxi-

matif, comme en témoignent les phrases slogan: “ mieux vaut

sauver un enfant qu’une souris ”, “ l’expérimentation anima-

le est un mal nécessaire ”, “ dans les laboratoires, les animaux

sont protégés par des lois sévères ”.

Des discours du dernier millénaire. La Suisse s’adapte aux

normes et aux choix européens n’ayant même pas de loi

spécifique concernant l’expérimentation animale (traitée

uniquement dans un chapitre de la Loi fédérale sur la pro-

tection des animaux) et elle suit la même tendance. En ce

qui concerne les tests sur les animaux, liés aux lois natio-

nales et internationales (ceux effectués dans les entreprises

chimiques et pharmaceutiques), un récent virage de la Food

& Drug Administration (FDA), l’agence fédérale américaine

qui s’occupe de la réglementation des produits alimentaires

Très souvent, on publie des nouvelles sur des réformes législatives relatives à l’expérimentation animale et au
développement de méthodologies de recherche innovantes. Dans certains cas, nous ne les rapportons pas car
nous considérons qu’il s’agit de simples proclamations visant à apaiser l’opinion publique et à obtenir le soutien
populaire, mais privées d’impact réel. Le récent virage des États-Unis va plus loin et mérite qu’on en parle.

et pharmaceutiques, a marqué, à notre avis, un tournant

très important précisément en raison de son caractère

concret. En avril dernier, la FDA a annoncé une substitu-

tion progressive des modèles animaux par de nouvelles

approches qui se basent sur des modèles informatiques, des

lignées cellulaires, l’intelligence artificielle, les organes-sur-

puce, des collectes de données pouvant également provenir

d'autres pays où une molécule a déjà été évaluée pour son

impact sur la santé humaine, etc. [1].

Cette nouvelle approche “ est projetée afin d’améliorer la

sécurité des médicaments et d’accélérer le processus d’évalua-

tion, réduisant en même temps l’expérimentation animale,

les coûts de recherche et développement et, en définitive, les

prix des médicaments. ” [1].

La nouvelle est intéressante parce qu’elle montre que la

science et la société sont en train de changer, elles évoluent

et que les anciennes méthodes de recherche, qui remontent

au début des années 1900, doivent être dépassées.

La FDA précise également ce que nous soutenons depuis

des années à savoir que les nouvelles méthodologies

scientifiques ne doivent pas être utilisées avec les

mêmes modalités que l’expérimentation animale, consi-

dérée encore aujourd’hui par beaucoup de chercheurs

comme la méthode de recherche par excellence.

Les nouvelles méthodes de recherche doivent être utilisées

Le virage américain vers une

recherche sans animaux
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SOURCES :
[1] https://www.quotidianosanita.it/scienza-e-farmaci/articolo.php?articolo_id=129025
[2] https://www.nih.gov/news-events/news-releases/nih-prioritize-human-based-research-technologies
[3] https://www.blv.admin.ch/blv/fr/home/tiere/tierversuche/bericht-tierversuchsstatistik.html

être épargnés chaque année au fur et à mesure que ces nouvelles

méthodes s’implanteront ” [1]. Conséquence ultérieure de ce

virage : la décision du National Institutes of Health améri-

cain de donner la priorité aux méthodologies de recherche

basées sur l’humain et non sur les animaux [2]. D’une part,

un Office of Research Innovation, Validation, and Application

(ORIVA) sera créé afin de développer des technologies inno-

vantes pertinentes pour l’homme, parmi lesquelles les orga-

noïdes dérivés de patients, des systèmes microphysiologiques

(organ-on-chip), des modèles informatisés, des analyses bio-

informatiques de pointe de données cliniques et de popula-

tions humaines. De l’autre, cela mettra en place un change-

ment stratégique du financement avec des appels d’offres

spécifiques pour les méthodologies basées sur l’humain, four-

nira une formation spécialisée aux chercheurs qui abandon-

nent les modèles animaux et établira des paramètres trans-

parents, avec des rapports publics annuels, pour monitorer la

réduction progressive des études sur les animaux tout en aug-

mentant les approches de recherche basées sur l’homme.

Et en Suisse ?

En Suisse, à contre-courant de la tendance mondiale, le

nombre d’animaux utilisés dans les laboratoires a augmen-

té de 1,6% en 2023 [3]. Au moment de la rédaction de cet

article (juin 2025), les statistiques concernant l’expérimen-

tation animale dans notre pays en 2024 ne sont pas encore

connues mais étant donné la tendance de ces dernières

années, nous ne nous attendons pas à des variations sub-

stantielles par rapport aux chiffres de 2023. Une fermeture

d’esprit et un retard culturel qui, incroyablement, mènent

l’ATRA à sauver plus d’animaux dans les laboratoires

étrangers qu’en Suisse. Mais étant donné que les animaux

et la souffrance n’ont pas de nationalité, nous vous remer-

cions pour tout le soutien que vous nous apportez pour dif-

fuser et promouvoir une science n’utilisant pas d’animaux.

Les résultats au niveau mondial sont en train d’arriver.

dans une approche intégrée dans laquelle se marient la biolo-

gie et l’informatique, la médecine et l’ingénierie. Toutes ces

méthodologies sont appelées NAM (New Approach

Methodologies), les méthodologies de nouvelle approche.

Cette nouvelle approche est déjà opérative et la FDA encoura-

ge l’utilisation des NAM pour les demandes d’autorisation de

mise sur le marché de nouvelles substances.

“ Pendant trop longtemps, les entreprises pharmaceutiques

ont procédé à des tests sur les animaux pour le développement

de médicaments malgré que des données sur l’utilisation chez

l’homme étaient déjà disponibles au niveau international.

Cette initiative montre un changement de paradigme dans l’éva-

luation des médicaments et promet d’accélérer la mise au point de

remèdes et de traitements efficaces pour les Américains, réduisant

dans le même temps l’utilisation d’animaux ”, affirme la FDA,

“ En tirant parti de la modélisation informatique basée sur

l’intelligence artificielle, des tests en laboratoire basés sur des

modèles d’organes humains et des données provenant d’hu-

mains du monde réel, nous pouvons fournir aux patients des

traitements plus sûrs de manière plus rapide et fiable. C’est une

situation avantageuse pour la santé publique et l’éthique. ” [1].

Mais pas seulement : les entreprises pharmaceutiques qui

présentent des données de sécurité fiables, provenant de

tests qui n’ont PAS été menés sur des animaux, pourraient

bénéficier d’une bureaucratie simplifiée étant donné leur

précision scientifique plus élevée. La FDA n’est pas deve-

nue une association pour les droits des animaux mais elle

a pris cette décision avec une intention précise et affirmée :

“ Avec cette initiative, la FDA réaffirme son rôle de leader mon-

dial dans la science normative moderne, établissant de nouveaux

standards pour le secteur et encourageant l’adoption de méthodes

de test innovantes et respectueuses de l’homme. ” [1].

Ce virage n’a pas été pris pour les raisons éthiques qui nous

guident mais pour devenir leader d’une nouvelle science

moderne qui dépasse la moyenâgeuse expérimentation

animale encore tant défendue et financée notamment en

Suisse. Le dépassement de l’expérimentation animale n’est

pas l’objectif de ce virage, c’en est une conséquence. “ Pour

les patients, cela signifie un parcours plus efficace des nouveaux

traitements. Cela signifie aussi une plus grande marge de sécurité

étant donné que les systèmes de test basés sur l’humain pour-

ront mieux prédire les résultats dans la vie réelle. Pour le bien-

être animal, cela représente un important pas vers la fin de l’uti-

lisation des animaux de laboratoire pour les tests pharmacologiques.

Des milliers d’animaux, dont des chiens et des primates, pourraient
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en Suisse :
histoire d’un échec
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En Suisse, le discours politique et journalistique dépeint une nation particulièrement attentive à l’environne-
ment, préservé avant tout par de petites exploitations agricoles réparties sur le territoire. Mais selon l’Office fédé-
ral de l’environnement, cette image ne correspond pas à la réalité, au contraire : la perte de biodiversité en
Suisse est supérieure à la moyenne mondiale comme vient de le démontrer un récent rapport.

Biodiversité
en Suisse :
histoire d’un échec
écologique

Quand on parle de durabilité en Suisse, l’image qui vient

à l’esprit de nombreuses personnes est celle d’une nature

intacte, de petits élevages qui n’ont pas d’impact sur l’en-

vironnement mais au contraire le préservent, de cultures

biologiques respectueuses des cycles naturels.

Mais tout cela ne correspond absolument pas à la réalité.

Selon l’Office fédéral de l’environnement (OFEV), l’état

de la biodiversité en Suisse est “ insatisfaisant ”, la situa-

tion est en constante péjoration et la perte de biodiversi-

té écologique représente “ un sérieux danger pour notre

prospérité et la qualité de vie ”. [1]

Près de la moitié des habitats naturels a disparu et 35%

des 11’000 espèces suisses d’animaux, plantes et champi-

gnons sont menacées d’extinction. [2]

Pour les oiseaux, les poissons et les plantes vasculaires

(plantes avec des racines, une tige et des feuilles), la perte

de biodiversité s’est accentuée au cours des dernières 10-

20 années [3] et celle concernant les insectes est également

jugée “ préoccupante ”. [4]

L’idée d’une Suisse “meilleure “ que le reste du monde est

amplement démentie par le fait que la perte de biodiversi-

té est plus importante que la moyenne mondiale et la

Suisse compte parmi les pays de l’Organisation pour la

sécurité et la coopération en Europe (OSCE) qui a le plus

fort pourcentage d’espèces menacées. [1]

Les deux raisons principales sont les suivantes : l’expan-

sion de l’habitat dans les plaines et de l’agriculture/éleva-

ge dans les Alpes. [5] D’une part, en plaine, la superficie

bâtie a augmenté de plus de 30% en moins de quarante

ans. [6] De l’autre, l’agriculture et l’élevage, souvent vus

comme garants des traditions culturelles et du paysage,

occupent 36% de la superficie du pays mais, à la différen-

ce des pays voisins, ces activités sont principalement

gérées par de petites exploitations familiales (48’000

exploitations de 22 hectares en moyenne chacune). [5]

L’un des principaux problèmes, que ce soit au niveau

local ou mondial, est le cycle de l’azote lié à l’élevage d’a-

nimaux. [7]
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Les animaux consomment beaucoup mais produisent

peu, on utilise donc des pesticides et des engrais (à base

d’azote) pour produire la nourriture qu’ils mangent.

De plus, les animaux émettent des gaz chargés d’azote car

ils mangent des aliments riches en cet élément et dans leur

système digestif des bactéries appelées méthanogènes

vivent en symbiose, contribuant au changement climati-

que et à la propagation des polluants. On savait déjà que

les taux excessifs d’azote dans l’atmosphère ont un impact

sur la superficie forestière suisse en créant une nutrition

déséquilibrée des plantes. Les conséquences sont une plus

faible résistance aux infections parasitaires, une moindre

tolérance à la sécheresse et des perturbations de croissan-

ce. [8] L’excès d’azote dans l’eau et le sol a pour consé-

quence la détérioration ou la disparition des habitats

naturels. En Suisse, près du 90% des tourbières, l’un des

écosystèmes présentant le plus haut degré de biodiversité,

a été complètement détruit et les lacs ainsi que les riviè-

res se dégradent. [1] La plupart des cours d’eau sont

dépourvus de larves d’insectes et d’autres petits organi-

smes sensibles à l’azote. [9] Seuls 20% des cours d’eau

suisses sont dans un état proche du naturel. L’excès d’a-

zote et de phosphore (défini comme “ eutrophisation ”)

figure parmi les principales causes de perte de biodiversi-

té car “ de nombreuses espèces de plantes disparaissent

d’un environnement déterminé lorsque les niveaux d’azo-

te augmentent.” [1] Que la production de produits d’origi-

ne animale soit beaucoup plus impactante au niveau éco-

logique que celle de produits végétaux est un fait notoire

et amplement démontré, que la consommation de pro-

duits d’origine animale soit actuellement excessive et

l’une des principales causes de maladie et de mort (mala-

dies cardiovasculaires, tumeurs, diabète, etc.) est tout

aussi connu et alarmant. Ainsi, alors que l’Office fédéral

de l’environnement dénonce les atteintes à l’environne-

ment, l’Office fédéral de la sécurité alimentaire et des

affaires vétérinaires témoigne des atteintes à la santé.

Dans ses recommandations nutritionnelles, ce dernier

écrit en effet : “Une alimentation équilibrée et un style de vie

sain favorisent la santé et contribuent à la prévention des mala-

dies non transmissibles comme les maladies cardiovasculaires. Ce

que nous mangeons a aussi une influence sur l’environne-

ment, sur l’économie, sur la société et sur le bien-être des ani-

maux. Les recommandations de la pyramide alimentaire suggè-

rent comment mettre en pratique une alimentation équilibrée et

durable.” [10] Dans la pyramide alimentaire, la consomma-

tion de fruits et légumes (5 portions par jour), de céréales

et de pommes de terre (3 portions par jour) est en effet

privilégiée et on y suggère également l’utilisation d’huiles

et de graisses végétales ainsi que la consommation régu-

lière de légumineuses. [10] Concernant les protéines, il est

écrit : “ Au cours d’une semaine, variez parmi les différents ali-

ments protéiques : légumineuses, tofu, œufs, viande, poisson et

autres ” (ce qui met en évidence les protéines végétales) et

également précisé “ la viande au maximum 3 fois par semai-

ne (y compris la volaille et les viandes transformées).” [10]

La science nous apprend que les aliments d’origine végé-

tale sont plus sains et moins polluants mais malgré cela,

une croyance répandue veut que l’élevage suisse soit

durable et que la consommation actuelle de produits d’o-

rigine animale soit correcte.

Selon l’association Swissveg,
quelque chose est en train de changer [11] :

■ le nombre de végétariens et vegans est en constante augmen-

tation en Suisse et a dépassé 5% de la population (5,3%) ;

■ ce sont surtout les femmes et les jeunes filles qui choi-

sissent une alimentation végétarienne/vegan même si le

nombre d’hommes et jeunes hommes vegans augmente ;

■ ce sont surtout les jeunes qui font le choix végéta*ien :

8,4% des jeunes entre 14 et 34 ans sont végétariens et

1,3% sont vegans alors que dans la catégorie supérieure

à 55 ans, seuls 2,1% sont végétariens et 0,2% vegans ;

■ 54,8% des personnes qui optent pour un régime végé-

tarien ou vegan ont une formation supérieure. Avoir

une formation supérieure augmente de 40% la proba-

bilité de choisir des régimes à base végétale ;
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[8] https://www.bafu.admin.ch/bafu/fr/home/themes/forets/info-specialistes/pressions-sur-les-forets-suisses/apports-d_azote-dans-les-forets-suisses.html
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[10] https://www.blv.admin.ch/blv/fr/home/lebensmittel-und-ernaehrung/ernaehrung/empfehlungen-informationen/schweizer-ernaehrungsempfehlungen.html
[11] Statistiques sur les personnes végétariennes et véganes en Suisse 2024. Swissveg. Niederfeldstr. 92. CH-8408 Winterthur 1.11.2024
[12] https://www.agrarbericht.ch/fr/politique/production-et-ventes/elevage
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yens et de l’environnement. La classe politique, au lieu de

stimuler l’information, la culture et les projets écorespon-

sables et de reconversion des productions polluantes fait

exactement le contraire. Et c’est aussi avec l’argent des

impôts des flexitariens, végétariens et vegans qu’elle finan-

ce la production de produits d’origine animale pour 38

millions de francs. [12] 38 millions de francs sont dépensés

chaque année pour rendre malades les gens et détruire la

biodiversité suisse à une vitesse supérieure au reste du

monde. Le résultat est clair, l’image d’une Suisse respec-

tueuse des petits élevages, de la production locale et bio,

des normes sévères, etc. fournit aux citoyens une vision

déformée, au point que les omnivores sont parfois ceux qui

critiquent les choix des personnes respectant les conseils en

matière de santé et d’environnement (les vegans, végéta-

riens et flexitariens). S’il est vrai que quelque chose est en

train de changer, que toujours plus de personnes se rendent

compte de l’erreur alimentaire que représente une alimen-

tation basée sur les produits d’origine animale, que le nom-

bre de vegans et de végétariens est en constante augmen-

tation... le choix des omnivores de défendre leur mode de

vie et le choix des politiciens d’engraisser encore le lobby

des éleveurs détruisent l’environnement à une vitesse supé-

rieure au changement culturel et des mentalités. C’est

notre choix : ou nous choisissons de bien nous alimenter, à

base de végétaux, et nous offrons un espoir à la planète ou

nous continuons comme si de rien n’était au détriment de

la biodiversité. Si nous changeons, l’industrie changera car

elle s’adapte à notre demande, la politique changera car

elle veut nos votes. Si nous ne changeons pas, nous prive-

rons les générations futures de leur avenir.

MASSIMO TETTAMANTI - CONSULTANT SCIENTIFIQUE DE L’ATRA

■ plus d’un tiers de la population suisse achète du lait végé-

tal (36,1%), le pourcentage qui consomme des fromages

végétaux est de 16,9% et en constante augmentation ;

■ les végétariens et les vegans achètent beaucoup plus de

produits biologiques et produits d’origine suisse.

Pour terminer, voici deux considérations. L’une concer-

nant l’usage des mots dans la société actuelle, l’autre con-

cernant la politique agricole suisse.

Considération n°1 - L’utilisation des mots

Les vegans ont toujours été définis comme les personnes

qui ne consomment pas de produits d’origine animale, les

végétariens comme celles mangeant aussi des œufs et des

produits laitiers, les omnivores celles qui mangent égale-

ment de la viande et du poisson. Récemment, une nouvel-

le catégorie a été définie : les flexitariens, mot composé par

l’union de “flexible” et “végétarien”. Il s’agit des personnes

qui ont beaucoup réduit leur consommation de viande et

de produits d’origine animale, et qui statistiquement con-

somment autant que possible bio et local. Elles se nour-

rissent donc principalement de produits végétaux et de

temps en temps, mais avec beaucoup de modération, éga-

lement de produits d’origine animale. Les flexitariens sont

donc simplement des omnivores qui respectent les lignes

directrices en matière de santé et d’environnement.

Selon Swissveg, ils représentent 21,1% de la population

dont l’âge se situe entre 14 et 34 ans, 21,4% des 35-54 ans

et 28,1% des plus de 55 ans. L’utilisation de ces classifica-

tions conduit parfois à des préjugés à l’égard des personnes

qui font des choix alimentaires différents de la masse ; cel-

les qui, au contraire, ont une consommation excessive de

produits d’origine animale ne sont jamais désignées comme

coresponsables de la perte de biodiversité en Suisse.

Considération n°2 - La politique agricole suisse

S’il est possible que la population, surtout masculine, d’âge

moyen, peu instruite et qui s’accroche à ses habitudes ne

connaisse pas les informations scientifiques, il n’en va pas

de même de la classe politique à laquelle sont transmises les

données des offices fédéraux en charge de la santé des cito-

https://www.swissinfo.ch/fre/science/le-recul-de-la-biodiversite-en-suisse-en-six-graphiques/84166092
https://www.bafu.admin.ch/bafu/fr/home/themes/biodiversite/droit/aides-execution-biodiversite.html.html
https://www.bafu.admin.ch/bafu/fr/home/themes/biodiversite/publications/publications-biodiversite/biodiversite-en-Suisse-etat-et-evolution.html
https://scnat.ch/fr/uuid/i/0ffab3f6-5259-51df-a67b-6a04cc8def23-Diversit%C3%A9_des_insectes_en_Suisse
https://www.rsi.ch/food/extra/Coltivare-il-futuro-le-attuali-pratiche-agricole-elvetiche--2198224.html1
https://www.bfs.admin.ch/bfs/fr/home/actualites/quoi-de-neuf.assetdetail.19365030.html
https://www.ilfoglio.it/scienza/2022/08/08/news/mucche-letame-e-azoto-il-tetris-dell-olanda-che-vuole-ridurre-gli-allevamenti--4310672/
https://www.bafu.admin.ch/bafu/fr/home/themes/forets/protection-des-forets/apports-d_azote-dans-les-forets-suisses.html
https://www.eawag.ch/fr/portail/dinfo/actualites/detail/deficits-de-letat-ecologique-des-petits-cours-deau-suisses/
https://www.blv.admin.ch/blv/fr/home/lebensmittel-und-ernaehrung/ernaehrung/empfehlungen-informationen/schweizer-ernaehrungsempfehlungen.html
https://www.agrarbericht.ch/fr/politique/production-et-ventes/elevage


Chasse au castor en Suisse :
seulement dans des cas exceptionnels !

En février dernier, des associations écologistes ont lancé une

pétition (que, dans ce cas, nous avons soutenue) pour contrer

la décision des autorités suisses d’adopter de nouveaux règle-

ments visant à faciliter l’abattage des castors. La pétition 

“Save the beaver” (sauvons le castor) demandait aux cantons de maintenir l’approche raisonnable adoptée précédem-

ment concernant cet animal et de ne pas appliquer les nouvelles réglementations. Et c’est ce qui s’est passé : une fois la

requête examinée, dans leur lettre de réponse, les cantons ont clarifié que la chasse au castor doit rester limitée à des

cas exceptionnels. Cela démontre que la pression populaire peut avoir un impact.

Pétition pour interdire l’utilisation, la production
et l’importation de l’hormone de la torture PMSG
Le 20 juin 2025, la conseillère nationale Meret Schneider (Les Verts) a présenté une

motion au Conseil fédéral demandant d’interdire l’utilisation, la production et l’impor-

tation de la PMSG (gonadotrophine sérique des juments gestantes) en Suisse. La PMSG

est une hormone utilisée pour augmenter la fertilité dans la production industrielle de

viande porcine, synchroniser les naissances et maximiser l’efficacité productive. Elle est

extraite de manière extrêmement cruelle du sang de juments gestantes, surtout en Argentine, Uruguay et Islande où

près de 15’000 animaux vivent dans des conditions misérables, soumis à des pratiques graves et douloureuses : prises

de sang hebdomadaires pouvant atteindre 10 litres, abus physiques, violences et interventions invasives sur les veines

du cou. Depuis 2022, la filière porcine suisse a introduit une interdiction volontaire de l’utilisation de cette hormone

mais il s’agit d’une mesure privée qui peut être révoquée à n’importe quel moment. Pour cette raison, Meret Schnei-

der et des organisations animalistes demandent à présent une interdiction légale qui permettrait à la Suisse de créer

une sécurité juridique et de devenir un exemple pour d’autres pays. L’ATRA soutient la pétition lancée par la Stiftung

für das Tier im Recht et la Tierschutzbund Zürich pour cette importante campagne nationale qui demande l’interdic-

tion légale de l’usage, la production et l’importation de l’hormone de la torture PMSG. Lien pour signer la pétition :

https://act.campax.org/petitions/forderung-fur-ein-gesetzliches-verbot-fur-das-qualhormon-pmsg
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Expérimentation animale :
le statu quo perdure
Encore une fois, nos représentants à Berne ont démontré que non seulement

l’éthique mais aussi l’innovation et l’efficacité de la recherche scientifique ne

sont pas leur priorité. En juin dernier, la commission pour la science, l’éduca-

tion et la culture du Conseil des États a rejeté, avec l’excuse de ne pas imposer

trop de restrictions à la recherche, l’initiative parlementaire présentée par Maya Graf (Les Verts) qui demandait un plan

d’abandon des expériences causant des souffrances aux animaux afin de promouvoir une recherche orientée vers le futur.

Malheureusement, aucun poids n’a été accordé aux 40’550 signatures récoltées avec la pétition “Assurer la place scientifi-

que suisse” lancée par la LSCV - Ligue Suisse contre la vivisection, la Stiftung für das Tiere im Recht, l’Animalfree Research, la

Zürcher Tierschutz et l’ATRA. L’initiative parlementaire de Katja Christ (Verts libéraux) reste par contre en suspens ; elle de-

mande une augmentation des ressources et des mesures incitatives pour la recherche 3R afin d’accélérer l’utilisation de mé-

thodes alternatives à l’expérimentation animale. La commission pour la science, l’éducation et la culture du Conseil natio-

nal a demandé une prolongation du délai jusqu’à la session hivernale de 2026 pour la rédaction d’un projet.
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https://act.campax.org/petitions/forderung-fur-ein-gesetzliches-verbot-fur-das-qualhormon-pmsg
https://www.atra.info/index.php/fr/
https://www.tierimrecht.org/en/
https://www.tierschutzbund-zuerich.ch/en/
https://www.lscv.ch/
https://www.tierimrecht.org/en/
https://animalfree-research.org/en/
https://www.zuerchertierschutz.ch/en/
https://www.tierimrecht.org/en/
https://www.atra.info/index.php/fr/
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Voici par ordre chronologique quelques-unes des actions menées ces derniers mois.
Compte rendu des activitésCompte rendu des activités
Voici par ordre chronologique quelques-unes des actions menées ces derniers mois. A

T
R

A

ATRA

● MAI 2025

10 mai 2025 :
transhumance printanière
des chevaux du Bisbino
Comme à l’accoutumée, cette année
encore nous avons accompagné les
chevaux du Bisbino au sommet des
montagnes de la vallée d’Intelvi, sur le
versant italien du Monte Generoso,
afin de leur permettre de passer l’été
et l’automne en totale liberté. Presque

tout le parcours a été délimité par des rubalises et les chevaux ont
été escortés. Comme chaque année, afin de faciliter le tracé du
parcours et pour la tranquillité des chevaux, la transhumance s’est
déroulée “à huis clos” avec seulement l’aide des bénévoles de
l’association des chevaux du Bisbino et la nôtre. L’ATRA soutient
cette belle équipée transfrontalière depuis le tout début, soit il y a
une quinzaine d’années. Pour plus d’informations ou un soutien :
cavallidelbisbino.com 

27 mai - Lugano :
conférence sur l’impact écologique
de nos choix alimentaires auprès de Gastro Ticino.

● SEPTEMBRE 2025

27 septembre - Berne :
participez avec nous à la manifestation contre le massacre
des loups organisée par le Comité contre l’abattage des
loups (Komitee gegen Wolfsabschüsse), de 14h30 à 16h30
sur la place fédérale.

● NOVEMBRE 2025

6 novembre - Genève :
À l’école des méthodes alternatives
Altertox Academy organise le 6 novembre prochain à
Genève, au siège d’Epithelix, une intéressante formation
pratique de deux jours en laboratoire sur les modèles
pulmonaires in vitro. L’Alterox Academy met en contact des
experts venant d’Europe et des États-Unis afin d’offrir une
formation pratique sur les méthodes et les technologies
alternatives pertinentes pour l’homme destinées aux
toxicologues de tous niveaux, du technicien débutant (BS)
au chef de laboratoire ou de département (MS/PhD). Toutes
les informations sur cet évènement sont disponibles en
suivant ce lien :
https://www.eventbrite.co.uk/e/hands-on-lab-training-in-
vitro-lung-models-2025-tickets-1049471967907?utm-
campaign=social&utm-content=attendeeshare&utm-
medium=discovery&utm-term=listing&utm-
source=cp&aff=ebdsshcopyurl

● JUIN 2025

22 juin - Olten :
participation à la réunion
pour l’organisation de la
Animal Uprising Week 2025.

● AOÛT 2025

16 août - Zurich :
participation
à la Animal Rights March.

Prochains
rendez-vous

Prochains
rendez-vous

● AVRIL 2025

30 avril - Lugano : au cinéma avec l’ATRA
Plus de 100 personnes ont répondu à notre invitation à la projection en avant-première suisse du film-documentaire
“Je ne serai jamais vegan” (I Could Never Go Vegan): une soirée riche en contenu et au fort impact émotionnel. Nous remercions
le cinéma Lux qui nous a accueillis, le take-away Natural Food pour les pizzas, le tea room/pâtisserie Pasca’s de Arbedo qui
nous a offert des douceurs, Eric Beretta de la ferme biologique “Il cardo” pour son témoignage touchant et toutes celles et ceux
qui ont contribué à cet évènement !

http://www.cavallidelbisbino.com
https://www.eventbrite.co.uk/e/hands-on-lab-training-in-vitro-lung-models-2025-tickets-1049471967907?utm-campaign=social&utm-content=attendeeshare&utm-medium=discovery&utm-term=listing&utm-source=cp&aff=ebdsshcopyurl


Comment sont véhiculées les informations
en faveur de l’expérimentation animale ?
Un exemple éclatant par l’USI
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Comment sont véhiculées les informations
en faveur de l’expérimentation animale ?
Un exemple éclatant par l’USI

D’un côté l’expérimentation animale, la défense d’une idée fausse,
de l’autre côté la science, la vérité, des données objectives.

Un évènement qui s’est tenu le 10 mai dernier à l’USI (Université de la Suisse italienne), à Lugano,
montre à quel point il est facile de véhiculer une propagande pro-expérimentation animale. 

“UniVerso” est le titre de la journée portes ouvertes que l’USI

a organisée pour les familles afin de faire découvrir aux

jeunes et aux moins jeunes selon son communiqué “Un pla-

nétarium pour contempler l’infini, un

hôpital pour marionnettes, une cellule

géante. Programmer des robots, craquer

des mots de passe (pour rire !), observer

le soleil, construire une ville sur la lune,

explorer le monde des médias, découvrir

la magie des livres et des chiffres, défier

l’intelligence artificielle, voir en action des voitures à conduite

autonome et bien plus encore !” Parmi le “bien plus encore”

énoncé, un espace nommé Laboratopo a attiré notre atten-

tion ; il avait pour but de faire comprendre l’importance de

l’expérimentation animale et à quel point elle est utile pour

combattre les maladies. Le Laboratopo n’était rien d’autre

qu’un totem multimédia sur lequel apparaissaient différentes

informations sur l’expérimentation animale avec un test final

pour vérifier que ces informations avaient bien été assimilées

par les enfants, adolescents ou adultes qui le tentaient. Nous

avons photographié chaque slide (diapositive) mais, comme

vous pouvez le voir, le résultat n’est pas parfait au niveau

qualité (certaines de ces informations sont toutefois visibles

en suivant le lien www.universo.usi.ch/it/feeds/9734). Nous

avons décidé d’en parler car il nous semble surréaliste qu’une

Université scientifique véhicule à un public hautement in-

fluençable  - des enfants et des adolescents - l’idée que l’expé-

rimentation sur les animaux est, au-

jourd’hui encore, l’unique méthode

scientifiquement valide et ceci dans le

contexte d’UniVerso qui voulait mon-

trer les progrès de la science dans dif-

férents domaines.

La première information sur le totem

avait la prétention de répondre à cette

question : quelle est la ressemblance

entre les êtres humains et les souris ?

Propagande
Les humains et les souris partagent

environ 99% de leur ADN (à noter

qu’en plus d’être un pourcentage erroné, sur le site de

l’Université on parle de 95% comme si en génétique une

différence de 4% était complètement insignifiante !)

Vérité
Les humains et les souris partagent environ 70% des sé-

https://www.universo.usi.ch/it/feeds/9734
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quences géniques codantes pour les protéines [1] et un

nombre important de gènes de la souris ne se comportent

pas comme leurs homologues humains. [1] Par l’analyse de

124 différents types de cellules et tissus, des chercheurs ont

découvert que les programmes qui en régulent l’expression

sont sensiblement différents chez chaque espèce. [1] Il est dé-

sormais clair pour tout le monde que ce ne sont pas seule-

ment les gènes (exons), c’est-à-dire les parties du génome

qui codent pour la production d’une protéine responsable

d’un caractère génétiquement transmissible, qui comptent

mais aussi toutes les parties du génome dans lesquelles se

trouvent des introns, c’est-à-dire des séquences géniques

dont la fonction est de réguler la façon dont les gènes s’ex-

priment. En d’autres termes, nous pouvons avoir un gène

déterminé en commun avec les souris mais les introns font

que ce gène ne codifie pas de la même manière. Parmi les

gènes qui divergent le plus entre homme et souris, il y a les

récepteurs de la sérotonine, cible de nombreux médicaments

et substances stupéfiantes. [2] Les êtres humains et les souris

présentent des différences significatives dans le processus

d’inactivation des gènes du chromosome X, qui chez la sou-

ris se produit par l’extinction d’un chromosome entier alors

que chez l’homme cela se produit plus graduellement, affec-

tant des gènes sur les deux chromosomes X. [3] De plus, seul

un nombre relativement restreint de gènes peut être exprimé

dans une gamme limitée alors que les autres peuvent avoir

des niveaux d’activité qui varient jusqu’à cent mille fois. [1]

Afin de faire intégrer l’idée de l’équivalence génétique en-

tre homme et souris, toujours sur le totem, différents orga-

nes étaient présentés (poumons, cœur, foie, intestin). Essa-

yons de démontrer les différences entre les deux espèces.

Propagande
Poumons, équivalence génétique entre l’homme et la souris.

Vérité
Les poumons humains sont nettement plus grands et lourds

que ceux des souris. La capacité pulmonaire est plus im-

portante chez les humains. Les poumons humains ont une

structure plus complexe, les alvéoles humaines sont plus

nombreuses et plus grandes que celles de la souris, avec une

plus grande surface d’échange gazeux et une plus grande

efficacité respiratoire. Les poumons humains supportent un

métabolisme plus élevé que les poumons de la souris. [4]

Propagande
Cœur, équivalence génétique entre l’homme et la souris.

Vérité
Les êtres humains possèdent un réseau complexe d’artères

coronaires qui irriguent le cœur alors que les souris ont une

structure plus simple.

En particulier, les souris, n’ont pas d’artère coronaire des-

cendante antérieure gauche proprement dite, comme l’hu-

main. Les souris ont une fréquence cardiaque beaucoup

plus élevée que les humains. Elles sont capables de tolérer

une activité physique élevée comparé aux humains en

adaptant leur fonction cardiaque.

Les souris ont une plus grande capacité que les humains à

adapter leur fonction cardiaque en réponse au stress phy-

sique et aux changements de température. [5]

Propagande
Foie, équivalence génétique entre l’homme et la souris.

Vérité
4000 gènes de cellules hépatiques humaines ont été analy-

sés ainsi que leurs homologues chez la souris. La majeure

partie des sites de liaison - dans un pourcentage compris

entre 41% et 89% selon le type de facteur de transcription -

sont différents chez l’homme et chez l’animal. [6]

Propagande
Intestin, équivalence génétique entre l’homme et la souris.

Vérité
“Il n’est pas vrai que tous les intestins se ressemblent : les pro-

fils des cellules appartenant au tissu intestinal de la souris

ressemblent beaucoup plus à ceux des cellules cérébrales de la

souris - qui effectuent une tâche totalement différente - qu’aux

profils d’activité des cellules intestinales humaines, qui effectuent

la même tâche.” [1] Les principales différences entre l’intestin

humain et celui de la souris touchent la composition du mi-

crobiote et son influence sur l’organisme. [1]

Le microbiote intestinal de la souris est plus riche en es-

pèces et, dans certaines situations, même plus abondant par

rapport au microbiote humain. [7]

Une autre slide parlait du nombre

d’animaux utilisés dans la recherche.

Voici la présentation de Laboratopo et

l’analyse des chiffres réels.

Propagande
Entre 1983 et aujourd’hui, le nombre

d’animaux a diminué de 70%.
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sein de l’USI considèrent cette méthode comme un ultime re-

cours, un mal encore nécessaire mais limité, alors que d’autre

part, la propagande de la même Université la décrit encore

comme la base et la meilleure méthode de recherche possible.

Inutile de préciser que pour nous, tout comme pour de plus

en plus de centres de recherche, l’utilisation - même minime -

de données obtenues chez des animaux rend une expérience

non scientifique et source d’erreurs.

Propagande
Les animaux élevés comme produits

de consommation alimentaire sont

167 fois plus nombreux que ceux utili-

sés dans la recherche.

Vérité
Comparer des situations différentes

pour manipuler la réalité est un esca-

motage typique de la propagande. Il est

évident que le nombre d’animaux éle-

vés dans un but alimentaire dans une

société omnivore, où la majeure partie

de la population se nourrit au quoti-

dien de produits d’origine animale, est supérieur au nombre

d’animaux utilisés en laboratoire. Une véritable comparai-

son se fait sur le même thème et des situations comparables.

En faisant une comparaison entre les pays proches ou du

continent européen qui offrent un parcours académique

semblable, on note qu’en proportion au nombre de labora-

toires les autres pays pratiquent beaucoup moins l’expéri-

mentation animale que la Suisse. En pourcentage : [9]

Autriche - 60% 

Belgique - 29% 

Danemark - 37% 

France - 58%

Allemagne - 70%

Italie - 89%

Pays-Bas - 66%

Royaume-Uni - 61%

Suède - 61%

Sur le site de l’USI, à la page dédiée au Laboratopo, on

peut lire :

Propagande
L’expérimentation animale est à ce jour l’unique moyen de si-

muler avec précision ce qui se passe dans un organisme vivant

et complexe comme le nôtre lorsque l’on tombe malade. [10]

Vérité
Une comparaison sur 40 ans n’a pas de sens dans le domai-

ne scientifique. Le graphique de l’USI montre comment le

nombre d’animaux est resté inchangé depuis 2003 malgré

l’immense développement technologique de ces 20 dernières

années. En 2023 on a utilisé un total de 595’305 animaux

de laboratoire, ce qui correspond à une augmentation de

9’314 animaux par rapport à l’année précédente. [8]

Il est non seulement paradoxal qu’entre 1983 et 1993 il y ait

eu une diminution significative du nombre d’animaux utilisés

alors qu’il n’y avait aucune technologie de pointe Human Ba-

sed tandis que par la suite, le nombre d’animaux - bien que

fluctuant - n’a pratiquement pas évolué. Cela montre que, si

l’on veut réellement diminuer le nombre d’animaux dans la

recherche, l’objectif peut être atteint de toute manière ; si, au

contraire, il n’y a aucune intention de le faire, même les mé-

thodes Human Based de pointe ne sont d’aucune utilité.

Propagande
8’305 animaux ont été utilisés par

l’USI dans la recherche, dont 66%

pour étudier des maladies humaines

(20% pour les tumeurs).

Vérité
La propagande illustre différents do-

maines de recherche en essayant de

faire preuve de scientificité là où il n’y

en a pas. Une donnée est très intéres-

sante : au niveau national, 595’305

animaux ont été utilisés et les chiffres officiels montrent que

34% (204’876 animaux) l’ont été pour des études qui n’ont

“aucune relation avec les maladies humaines.” [8] Le gra-

phique de l’USI confirme au niveau local la même informa-

tion : 66% des animaux ont été utilisés pour étudier des ma-

ladies humaines et 34% non. A l’USI, 1 animal sur 3 (2’824

animaux par an) est utilisé sans objectif de soigner des mala-

dies humaines. Au-delà de la propagande, ce sont les mêmes

chercheurs de l’USI qui déclarent “Nous effectuons la plus

grande partie de notre travail en utilisant des modèles in vi-

tro et évitons autant que possible l’utilisation de tests sur les

animaux en les remplaçant par d’autres méthodes (omissis)

nous avons déjà commencé à utiliser des méthodes qui nous per-

mettent de faire croître des cellules tumorales in vitro ainsi que

différentes autres cellules y compris celles du système immunitai-

re. Cela nous permettra de réduire encore plus le recours aux ex-

périences sur les souris” - https://www.usi.ch/it/feeds/28655.

D’une part donc, même ceux qui utilisent des animaux au

https://www.usi.ch/it/feeds/28655
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Vérité
C’est justement à cause des différences physiques, physiolo-

giques, génétiques et métaboliques qu’il est impossible par

définition de simuler avec précision ce qui se passe chez

l’homme en utilisant des animaux.

Cela vaut également pour les primates non humains qui,

eux et non pas les souris, partagent 98,7% de gènes avec les

humains. “Les principales différences moléculaires à la base de

cette disparité entre espèces ont été révélées par la génomique

comparative et la biologie moléculaire : il existe des différences

fondamentales dans tous les aspects de l’expression génique et

de la fonction protéique, de la structure des chromosomes et

de la chromatine aux modifications post-traductionnelles.

Les effets globaux de ces différences sont frappants, impor-

tants et généralisés, et démontrent que la similarité superfi-

cielle entre les séquences génétiques est peu pertinente pour la

recherche biomédicale. L’extrapolation des résultats de la re-

cherche biomédicale du chimpanzé à l’homme est donc très peu

fiable et l’usage des chimpanzés doit être considéré comme peu

utile surtout compte tenu de l’ampleur et du potentiel des nou-

velles approches méthodologiques, alternatives à l’expérimenta-

tion animale.” [11]

Propagande
Sans recherche sur les animaux, on ne pourrait pas partici-

per à la lutte contre les maladies comme le cancer. [10]

Vérité
Pour réfuter cette affirmation, citons le Professeur Umberto

Veronesi, oncologue et fondateur de l’Institut Européen

d’Oncologie qui, déjà en 1986, écrivait : “Une grande partie

de la recherche sur le cancer menée au cours de la première moitié

de ce siècle a été faite sur des animaux de laboratoire. On espérait

obtenir un modèle expérimental qui reproduirait chez l’animal

les conditions de développement des tumeurs humaines et donc

transférer à l’homme les résultats obtenus. Mais autour des an-

nées 1960, on s’est rendu compte que cette séduisante hypo-

thèse de travail n’était pas réalisable. Les tumeurs des souris,

des rats, des poules ou des cochons d’Inde sont très différentes

de celles de l’homme : leurs modes de formation, de croissan-

ce, de se métastaser sont différents. Par conséquent, malgré

l’énorme somme d’informations apprises, leur utilisation dans le

domaine humain était négligeable. Il était donc nécessaire de

transférer directement les recherches sur les tumeurs hu-

maines. Voilà le choix de l’Institut Européen d’Oncologie : rem-

placer les espaces initialement destinés aux cages par des cultures

cellulaires qui étudient les cellules de chaque patient, afin de dé-

tailler autant la tumeur que la thérapie.” [12]

Propagande
Sans recherche sur les animaux, on ne pourrait, par

exemple, pas former des vétérinaires, inventorier les ani-

maux sauvages ou avoir des spécialistes en zoothérapie. [10]

Vérité
Concernant la médecine vétérinaire il est établi et incontes-

table que chaque espèce animale a ses propres caractéris-

tiques, ce qui rend le travail du vétérinaire beaucoup plus

complexe. “Le secteur des médicaments à usage humain

concerne une seule espèce alors que celui des médicaments à

usage vétérinaire concerne plusieurs espèces.” [13]

Qu’un vétérinaire doive observer et étudier les maladies du

chien chez des chiens, celles du chat chez des chats, celles

de la souris chez des souris, etc. est justement la démonstra-

tion qu’il n’est pas possible d’étudier les maladies de l’hom-

me chez les souris. Au sujet de l’inventaire des animaux

sauvages, cette activité consiste à cataloguer et compter les

populations ainsi qu’évaluer leur état de santé. Cela peut se

faire via des autopsies ou des check-up qui n’ont toutefois

rien à voir avec l’expérimentation animale, qui utilise des

animaux pour tenter d’obtenir des informations utiles à

l’être humain. Quant à la zoothérapie, cette pratique théra-

peutique utilise des animaux pour améliorer le bien-être

physique, émotionnel, social et cognitif des personnes avec

lesquelles ils entrent en contact mais on ne les écartèle pas,

on ne les intoxique pas, on ne les torture pas et on ne les tue

pas. De plus, le principe théorique de ce type de thérapie est

que les animaux interagissent avec les humains de la ma-

nière la plus spontanée possible, c’est-à-dire sur la base de

leurs caractéristiques éthologiques en tant qu’espèce et en

aucun cas conditionnés par l’homme. Si les animaux sont

pré-conditionnés, il ne s’agit pas de zoothérapie.

Comme souvent, nous peinons à trouver des adjectifs ap-

propriés à la propagande menée par l’USI.

Comme cela s’est fréquemment produit au cours de l’His-

toire, le système scientifique dominant, au lieu de se re-

mettre continuellement en question et de créer l’innovation,

la recherche, le développement, la nouveauté, etc., se limite

à continuer de soutenir des croyances rétrogrades.

Il serait facile de généraliser et de dire que l’Université de la

Suisse italienne suit une doctrine aveugle et met à l’agonie,

torture ou tue des animaux dans ses laboratoires. Mais par

devoir d’information, sachez qu’il existe également une

autre face de l’USI qui, nous l’espérons, prendra toujours

plus d’importance [14] mais qui n’a malheureusement mê-

me pas été mentionnée dans le Laboratopo. 
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SOURCES :
[1] https://www.lescienze.it/news/2014/11/20/news/topo_regolazione_espressione_geni_confronto_uomo-2383134/
[2] https://www.quotidianosanita.it/scienza-e-farmaci/articolo.php?articolo_id=76501
[3] https://rivistanatura.com/uomini-topi-diversi-sperimentazione-animale-inefficace/
[4] https://www.humanitas.it/enciclopedia/anatomia/apparato-respiratorio/polmoni/
[5] https://core.ac.uk/download/pdf/11918194.pdf
[6] https://www.lescienze.it/news/2007/05/22/news/uomini_e_topi_due_fegati_diversi-582641/
[7] https://microbioma.it/podcast/dimagrire-con-il-microbiota-e-possibile-ce-lo-insegna-il-beccafico/
[8] https://www.blv.admin.ch/blv/fr/home/tiere/tierversuche/bericht-tierversuchsstatistik.html
[9] Tous les détails et les comparaisons sont rapportés dans le numéro d’Orizzonti de mars 2024.
[10] https://www.usi.ch/it/feeds/31666
[11] Bailey J. Lessons from chimpanzee-based research on human disease: the implications of genetic differences. Altern Lab Anim. 2011 Dec; 39(6):527-40
[12] Umberto Veronesi, Un male curabile, Arnoldo Mondadori Editore, 1986.
[13] https://www.anmvioggi.it/images/IMMAGINE/MEDICINALI_AD_USO_VETERINARIO_vs_MEDICINALI_AD_USO_UMANO.pdf
[14] https://www.biomed.usi.ch/en/feeds/10023

A propos du bien-être animal

et des modalités de stabulation à

l’intérieur des laboratoires de l’USI,

les images parlent d’elles-mêmes.

Ce sont des photos prises sur son

site Internet dont la légende dit :

“Dans nos installations, un système

de cages de dernière génération

est utilisé pour répondre aux besoins

spécifiques des souris (…)”.

Nous vous laissons

le soin de commenter !

ting an Antisense lncRNA of the Desmoplakin Gene for

Treating Arrhythmogenic Cardiomyopathy in Human

Cellular Model”. Ce projet implique l’utilisation de tissus

et de cellules souches humains pour étudier une maladie

cardiaque héréditaire, la cardiomyopathie arythmogène.

Ces trois projets ont été financés par le Fonds national suis-

se en octobre 2024. La question qui vient spontanément à

l’esprit est : comment est-il possible qu’au sein de la même

Université ces deux courants puissent exister ? Ne parlent-

ils pas entre eux ? Certains conçoivent une méthode datant

de 1927 comme encore pertinente et fondamentale, et cher-

chent à la véhiculer aux nouvelles générations alors que

d’autres étudient et développent de nouvelles méthodes jus-

tement en raison des différences insurmontables qui exis-

tent entre hommes et souris.

A côté, “L’étrange cas du docteur Jekyll et de mister Hyde”

ne semble pas si irréaliste. Et vous, qu’en pensez-vous ?

Nous vous en donnons quelques exemples ci-dessous.

■ Le Professeur Roger Geiger a développé le projet

“CRISPR screens in human tumor model to identify fac-

tors regulating the antitumor activity of dendritic cells”.

Un projet qui comprend la création d’un modèle de tu-

meur humaine en trois dimensions utilisant des cellules

souches pluripotentes induites (des cellules souches adul-

tes qui peuvent être reprogrammées comme les cellules

embryonnaires).

■ Le Professeur Simone Bersini a développé le projet 

“A high-throughput microphysiological platform to

analyze the role of the aging human vasculature in mela-

noma metastases”. Un projet qui implique l’utilisation

de cellules humaines pour réaliser des “organ-on-a-chip”

de la barrière hémato-encéphalique. Il sera utile pour le

développement de thérapies dans le traitement des tu-

meurs au cerveau.

■ Le Professeur Lucio Barile a développé le projet “Targe-

https://www.lescienze.it/news/2014/11/20/news/topo_regolazione_espressione_geni_confronto_uomo-2383134/
https://www.quotidianosanita.it/scienza-e-farmaci/articolo.php?articolo_id=76501
https://rivistanatura.com/uomini-topi-diversi-sperimentazione-animale-inefficace/
https://www.humanitas.it/enciclopedia/anatomia/apparato-respiratorio/polmoni/
https://core.ac.uk/download/pdf/11918194.pdf
https://www.lescienze.it/news/2007/05/22/news/uomini_e_topi_due_fegati_diversi-582641/
https://microbioma.it/podcast/dimagrire-con-il-microbiota-e-possibile-ce-lo-insegna-il-beccafico/
https://www.blv.admin.ch/blv/fr/home/tiere/tierversuche/bericht-tierversuchsstatistik.html
https://www.atra.info/images/pdforizzonti/178_FRA_web.pdf
https://www.usi.ch/it/feeds/31666
https://www.biomed.usi.ch/en/feeds/10023
https://www.anmvioggi.it/images/IMMAGINE/MEDICINALI_AD_USO_VETERINARIO_vs_MEDICINALI_AD_USO_UMANO.pdf


Microchip obbligatorio per i gatti: il Nazionale dice No!
Puce électronique obligatoire pour les chats : le Conseil national dit non !

Le 6 mai dernier, le Conseil national a rejeté par 108 voix contre 80 la motion
de la conseillère Meret Schneider (Les Verts/ZH), pourtant soutenue par le Conseil fédéral,

qui demandait de rendre également obligatoire la puce électronique pour les chats.

Vous pouvez ut i l iser  le  bul let in de versement jo int  à  cette re vue, ou a lors par  e-banking :
code  IBAN:  CH85 0900 0000 6900 1810 7 / code  BIC:  POFICHBEXXX / ment ion :  «  GAR »

Vous souhaitez soutenir nos activités ?
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Nous avons déjà parlé dans ces pages de l’importance de
la puce électronique (microchip) pour les chats. La déci-
sion du Conseil national est bien peu clairvoyante étant
donné que le phénomène des chats errants est très répan-
du dans notre pays : selon les estimations officielles, il y
aurait 225’000 chats sans propriétaire.
Même si l’obligation de pucer les chats ne devait jamais
entrer en vigueur, il vaut la peine de faire quelques obser-
vations sur cet instrument de reconnaissance. Si tous les
chats domestiques étaient pucés, qu’est-ce qui changerait
en réalité ?
Cela faciliterait, par exemple, les retrouvailles en cas de
perte ou de découverte d’un chat, mais cela permettrait
aussi de reconnaître immédiatement un chat errant d’un
ne l’étant pas. La loi stipule que si un chat est trouvé sans
puce électronique, 60 jours doivent s’écouler après son si-
gnalement pour qu’il soit officiellement considéré comme
“errant” et devienne donc adoptable.
C’est le temps laissé à un propriétaire pour annoncer la dis-
parition et réclamer son animal. Mais c’est évidemment à
qui trouve le chat (particulier ou association) qu’incombe le
devoir de le gérer pendant deux mois, ne pouvant rien faire
d’autre pendant ce temps qu’espérer retrouver le proprié-
taire, faisant ainsi perdre du temps et de l’espace à ces chats
qui ne sont vraiment pas domestiques. Si l’on considère que
chaque année on estime à 10’000 le nombre de chats per-
dus, on comprend facilement que la puce électronique peut
vraiment être un instrument utile non seulement pour nos
chats mais aussi pour les chats errants. Même lorsqu’un
chat domestique est habitué à rester à l’intérieur en perma-
nence ; combien d’articles voit-on sur des chats qui tom-

bent du balcon, se faufilent dehors dès qu’ils trouvent une
porte ouverte ou qui s’échappent d’une cage de transport.
Le débat parlementaire a également porté sur d’autres as-
pects : la prévention des importations illégales, le commerce
des chats et l’âge minimum de cession dans le but de dis-
suader les abandons. Tous ces thèmes sont importants
mais ils nécessitent ensuite toute une série d’autres me-
sures pour être mis en pratique et ils sont inévitablement
bloqués par le mur infranchissable du “Mais combien cela
va-t-il coûter ?”. En somme, rien que pour cela, ne nous
étonnons pas que la motion ne soit pas passée.
On ouvrirait par ailleurs la boîte de Pandore concernant le
phénomène des chats errants car si tous les chats domes-
tiques étaient pucés, le nombre réel de chats errants aug-
menterait évidemment et les autorités devraient alors af-
fronter sérieusement le problème avec les coûts conséquents
liés au personnel devant gérer la capture, les tests médicaux
et les stérilisations ou castrations, les structures où les hé-
berger, la maintenance et les soins. Un travail encore au-
jourd’hui essentiellement réalisé par des bénévoles et des
associations. N’oublions pas non plus que dans notre pays
il y a toujours la possibilité de recourir à l’euthanasie d’ani-
maux, même sains, comme méthode de “gestion” et qu’il se-
rait extrêmement impopulaire de devoir pratiquer cela ou-
vertement, sans vouloir supporter les coûts d’un traitement
plus éthique. Au-delà donc des décisions politiques, nous
vous invitons quoi qu’il en soit à faire poser une puce à votre
chat, un geste sensé qui peut sauver non seulement sa vie
mais aussi celles de nombreux de ses semblables.

SABRINA PIACENTE COORDINATRICE DU GAR
WWW.GAR-TI.CH - GRUPPOAIUTORANDAGI@GMAIL.COM 

http://www.centroanimalista.ch/gar.htm
mailto:gruppoaiutorandagi@gmail.com
http://www.centroanimalista.ch/gar.htm


Nos t-shirts
transmettent
un message

d’amour universel :

les animaux
sont des amis, pas de

la nourriture !

ATRA SHOPPING LE BÉNÉFICE DE NOS VENTES EST ENTIÈREMENT DESTINÉ À LA CAUSE DES ANIMAUX
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MESURE À PARTIR DU COL / PEUT VARIER DE +/- 2,5 CM

Lo
ng

ue
ur

Largeur

Modèle FEMME
Taille Longueur Largeur

S 60 cm 44 cm
M 62 cm 47 cm
L 64 cm 50 cm

XL 66 cm 53 cm

COMMENT FAIRE POUR CHOISIR LA BONNE TAILLE ?

Laver sur cycle délicat à 30°C, maximum 40°C • Repasser à l’envers avec un fer non chaud, soit jusqu’à une
température maximale de 110°C, de préférence sans vapeur • Ne pas utiliser d’eau de Javel, le vêtement doit
uniquement être lavé avec une lessive pour linge de couleur ou délicat • Le vêtement est adapté au séchoir

Modèle HOMME
Taille Longueur Largeur

S 70 cm 50 cm
M 72 cm 53 cm
L 74 cm 56 cm

XL 76 cm 59 cm

Comment entretenir ces produits ?

CHF23.00

T-shirt 100% coton
145 g/m2

Logo ATRA sur la manche gauche.

Modèle FEMME et HOMME
Couleurs disponibles :

Turquoise (Real Turquoise)
Gris foncé (Dark Grey)

Tailles : S, M, L, XL

https://www.atra.info/index.php/fr/shop-it/gadget/t-shirt-friends-not-food-dark-grey-donna-detail
https://www.atra.info/index.php/fr/shop-it/gadget/t-shirt-friends-not-food-real-tourquoise-donna-detail
https://www.atra.info/index.php/fr/shop-it/gadget/t-shirt-friends-not-food-dark-grey-uomo-detail
https://www.atra.info/index.php/fr/shop-it/gadget/t-shirt-friends-not-food-real-tourquoise-uomo-detail
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Uniquement disponible en Vert (Kelly Green)
Taille 3/4 ans :
longueur 43* cm / largeur 33 cm*
Taille 7/8 ans :
longueur 51 cm* / largeur 39 cm*
* peut varier de +/- 2,5 cm
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Sac à dos ATRA
Avec inserts réfléchissants
pour une grande
visibilité nocturne
Matière : polyester et tissu
réfléchissant en polyuréthane
Grandeur : 29 x 18 x 42 cm
Volume : 21L

Coupe-vent ATRA
Pliable dans sa poche centrale réversible

Tissu : 100% polyester. Couleurs : bleu, orange.
Tailles : XS/S (seulement bleu) CONSEILLÉ POUR LES FEMMES

M/L CONSEILLÉ POUR LES HOMMES

MODELE
UNISEXE ENFANT

ATRA SHOPPING LE BÉNÉFICE DE NOS VENTES EST ENTIÈREMENT DESTINÉ À LA CAUSE DES ANIMAUX

CHF30.00

CHF35.00

CHF18.00

CHF42.00

Parapluie eco-friendly
Parapluie pliable écologique

en tissu microfibre pongé R-PET
issu de bouteilles

en plastique recyclées.
Poignée en bois recyclé,

armature coupe-vent avec tiges en fibre
de verre, ouverture manuelle.

Étui inclus.
Diamètre : 98 cm

https://www.atra.info/index.php/fr/shop-it/gadget/ombrello-eco-friendly-detail
https://www.atra.info/index.php/fr/shop-it/gadget/ombrello-eco-friendly-detail
https://www.atra.info/index.php/fr/shop-it/gadget/t-shirt-friends-not-food-bambino-detail
https://www.atra.info/index.php/fr/shop-it/gadget/giacca-a-vento-atra-detail
https://www.atra.info/index.php/fr/shop-it/gadget/giacca-a-vento-atra-blu-detail
https://www.atra.info/index.php/fr/shop-it/gadget/sac-%C3%A0-dos-detail
https://www.atra.info/index.php/fr/shop-it/gadget/sac-%C3%A0-dos-detail


OBJET COULEUR TAILLE

T-SHIRT FEMME ■■ Turquoise ■■ S ■■ M ■■ L ■■ XL

■■ Gris foncé ■■ S ■■ M ■■ L ■■ XL

T-SHIRT HOMME ■■ Turquoise ■■ S - ■■ L ■■ XL

■■ Gris foncé ■■ S ■■ M ■■ L ■■ XL

T-SHIRT ENFANT ■■ Vert ■■ 3/4 ans ■■ 7/8 ans

PARAPLUIE ECO ■■ Bleu Ciel

COUPE-VENT ■■ Bleu ■■ XS/S ■■ M/L - -

■■ Orange - ■■ M/L - -

SAC À DOS ■■ Noir/Argenté

SWEAT-SHIRT ■■ Noir ■■ S ■■ M ■■ L ■■ XL

■■ Rouge ■■ S ■■ M ■■ L -

QUANTITÉ
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Sweat-shirt à capuche ATRA
Tissu doux et résistant,

adapté aux lavages fréquents,
finition anti-peluches.

Poche ventrale avec emplacement
pour écouteurs.

Tissu: 65% polyester, 35% coton.
Couleurs : rouge, noir.

Modèle unisexe. 
Tailles en rouge : 

S, M, L
Tailles en noir : 

S, M, L, XL

ATRA SHOPPING LE BÉNÉFICE DE NOS VENTES EST ENTIÈREMENT DESTINÉ À LA CAUSE DES ANIMAUX

Talon de commande

PRÉNOM NOM DE FAMILLE

TÉLÉPHONE E-MAIL

RUE

NPA VILLE SIGNATURE

P S  :  L E S  F R A I S  P O S TA U X  S O N T  E N  S U S  !

Renvoyer à : ATRA - Via Capelli, 28 - 6900 Lugano - email: infoatra@bluemail.ch

S V P  :  É C R I R E  E N  L E T T R E S  M A J U S C U L E S

INDIQUER LE MODÈLE, LA COULEUR ET LA QUANTITÉ DÉSIRÉS

CHF52.00

https://www.atra.info/index.php/fr/shop-it/gadget/felpa-atra-nera-con-cappuccio-detail
https://www.atra.info/index.php/fr/shop-it/gadget/felpa-atra-con-cappuccio-detail
mailto:infoatra@bluemail.ch


besoin d’interaction et de stimuli. Passez du temps à jouer
avec eux, à les câliner et à observer leur comportement
afin de reconnaître d’éventuels signes de mal-être. Leur
santé est délicate : des visites régulières chez un vétérinai-
re spécialisé sont essentielles.

5. Patience et respect
N’oublions pas que chaque lapin a son propre caractère
et a besoin de temps pour s’habituer à un nouvel envi-
ronnement et aux humains. Il faut respecter son espace,
ne pas le forcer et attendre patiemment que le lien se
crée naturellement. Chaque lapin adopté est une victoire

contre l’indifférence et la marchandisation des animaux.
Derrière ces yeux doux, il y a une vie qui mérite respect,
soins et véritable amour. Choisir d’adopter signifie non
seulement sauver une vie mais aussi envoyer un signal fort
: un animal n’est pas un objet mais un être vivant, capable
de provoquer des émotions et d’en ressentir en retour. Au
lieu d’acheter un lapin dans un élevage, un magasin ou
sur Internet, pensez à tous ceux qui attendent une seconde
chance dans les refuges. Par de petits gestes, nous pouvons
changer le monde, un lapin à la fois.
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vous pouvez nous aider en adressant vos dons à : Association la Colline aux Lapins - 2053 Cernier
CCP: 10-171903-3 / IBAN: CH36 0900 0000 1017 1903 3 / Mention : “ Refuge didactique ”

Si vous souhaitez nous soutenirSi vous souhaitez nous soutenir

Tout le monde n’a pas la possibilité d’accueillir un lapin chez
soi mais cela ne veut pas dire qu’on ne peut pas contribuer à
améliorer la vie de ces animaux. L’adoption à distance est

une forme de solidarité concrète : par une petite contribution
mensuelle ou annuelle, on peut soutenir un refuge au niveau

des frais vétérinaires, de l’alimentation et des soins quotidiens.
C’est une façon simple et précieuse de faire la différence, même

sans engagement direct. Pour plus d’informations :

ELENA GRISAFI-FAVRE VICE-PRÉSIDENTE DE L’ATRA
PRÉSIDENTE DE L’ASSOCIATION LA COLLINE AUX LAPINS & CIE

L’adoption à distance:
un geste d'amour même de loin

Parrainages - La colline aux lapins

Si vous désirez des informations, visiter le refuge, adopter l’un
de nos animaux, faire un peu de bénévolat ou vous proposer
comme famille d’accueil (dans le canton de Neuchâtel),
vous pouvez vous adresser à Elena au No 076 496 03 42
ou écrire un mail à : elena@lacollineauxlapins.info www.lacollineauxlapins.info

Coup de cœur pour un lapin
pourquoi choisir l’adoption plutôt que l’achat 
Dans un monde où les animaux deviennent de plus en plus souvent des

marchandises, choisir d’adopter des lapins signifie beaucoup plus que simplement
accueillir de nouveaux amis à quatre pattes. Cela signifie ouvrir son cœur à des êtres qui
ont déjà connu des difficultés, cela signifie donner une seconde chance à ceux qui ont été oubliés.

Les lapins sont des animaux intelligents, magnifiques et ca-
pables de créer des liens profonds avec les humains qui les ac-
cueillent. Et pourtant, malheureusement, beaucoup d’entre
eux finissent en refuge, abandonnés dans la rue ou pire, tués.
Adopter des lapins ce n’est pas seulement offrir un foyer plein
d’amour, c’est aussi prendre la responsabilité de connaître
leurs exigences, de respecter leur nature complexe et de leur
offrir une vie riche et sereine.

Conseils pratiques pour adopter
et prendre soin des lapins
1. Choisir le bon refuge
Avant tout, renseignez-vous au sujet des associations et refu-
ges locaux spécialisés dans les soins et l’adoption des lapins.
Souvent, ces animaux arrivent suite à un abandon ou une si-
tuation de maltraitance et ont besoin de soins particuliers
ainsi que de beaucoup de patience. Les bénévoles sauront
vous guider vers les lapins les mieux adaptés à votre mode de
vie et à vos possibilités.

2. Préparer sa maison
Les lapins ont besoin d’espace pour bouger et d’un environ-
nement sûr que ce soit à l’intérieur de la maison ou à l’exté-
rieur, loin des bruits forts, des dangers (comme les câbles élec-
triques, les plantes toxiques ou encore les prédateurs),
agrémenté de maisonnettes, tunnels, litière, jouets à ronger,
gamelles pour l’eau et la nourriture, râtelier ainsi que de bacs
de terre ou de sable dans lesquels creuser.

3. Une alimentation équilibrée
L’alimentation est fondamentale pour la santé des lapins : elle
doit être basée sur du foin de bonne qualité, qui aide à la di-
gestion et à l’usure des dents, ainsi que sur les légumes.

4. Soins et attention quotidiens
Les lapins sont des animaux sociaux et intelligents qui ont

http://www.lacollineauxlapins.info/
mailto:elena@lacollineauxlapins.info
http://www.lacollineauxlapins.info/
https://www.lacollineauxlapins.info/adoptions/parrainages


Pour la pâte 
■■ 300 g de farine d’épeautre
■■ 90 g d’eau 
■■ 70 g d’huile de maïs
■■ 1 pincée de sel
■■ 1 pincée de curcuma
■■ 1 pincée de noix de muscade

Pour la garniture
■■ 3 poireaux moyens à grands
■■ 50 g de levure alimentaire en paillettes
■■ 1 CS d’amidon de maïs

par 150 g de légumes
■■ 250 ml de crème de cuisine végétale
■■ 2 pommes-de-terre moyennes à grandes
■■ la pointe d’une CC de noix de muscade 
■■ de l’huile d’olive extra-vierge
■■ du sel

Préparation
Quiche aux poireaux et pommes-de-terre
Ingrédients (plaque à gâteau 24 cm)

Épluchez les pommes-de-terre et coupez-les très finement.
Lavez les poireaux et coupez-les en rondelles fines d’environ 2 cm.
d’épaisseur (la partie blanche jusqu’au début de la partie verte).
Dans une poêle antiadhésive, faites cuire les pommes-de-terre et les
poireaux en ajoutant un peu d’eau si nécessaire, assaisonnez de sel et
de noix de muscade ; laissez cuire à feu doux pendant env. 15 minutes
puis laissez refroidir. Pendant ce temps, préparez la pâte : dans une
grande terrine mélangez tous les ingrédients solides puis ajoutez les
liquides déjà mélangés dans une carafe. Mélangez le tout jusqu’à
l’obtention d’une pâte lisse et souple. Si besoin, ajoutez quelques CS
d’eau. Laissez reposer la pâte couverte à température ambiante
pendant 10 minutes. Étalez la pâte à l’aide d’un rouleau à pâtisserie fin
jusqu’à une épaisseur de 4 mm et placez-la sur la plaque ronde (déjà
graissée avec de l’huile) en prenant soin de créer les bords qui
contiendront la garniture, coupez l’excédent puis piquez la pâte à l’aide
d’une fourchette. Dans une terrine, versez l’amidon de maïs, ajoutez la
crème et la levure en paillettes puis incorporez les pommes-de-terre et
les poireaux, mélangez délicatement et contrôlez le sel. Répartissez la
garniture sur la pâte et enfournez dans un four à 180° pendant env. 35-
40 minutes. Faites le test du cure-dent. Laissez refroidir la quiche pour
la consommer un peu plus tard ou servez-la immédiatement.

Difficulté : moyenne
Temps de préparation : 45 minutes + la cuisson
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C’est à nouveau l’heure de notre rendez-vous avec la rubrique culinaire de la

Cheffe Paola Marchisio qui nous présente deux délices à déguster avec plaisir

pour terminer votre été en beauté ! Des recettes savoureuses et délicieuses,

riches en ingrédients simples et sains, à essayer absolument !

Mieux vaut manger mieux !



La coco est riche
en fibres, graisses, hydrates de

carbone ainsi que sels minéraux –
surtout le potassium et le fer. Elle est

par contre pauvre en vitamines et protéi-
nes. Malgré un indice glycémique bas,

il ne faut pas trop en consommer car c’est
un aliment très calorifique. Très utilisée dans
la préparation et la décoration de desserts,
elle se prête à de nombreuses combinaisons
comme avec l’ananas, les cerises, la banane,

le chocolat, le citron, la vanille. La coco
râpée ou en flocons est simplement

la pulpe râpée et réduite en flo-
cons, sans autre processus

de raffinage.

Gâteau à la noix de coco
Préparation
Allumez le four à 170°C.
Graissez le moule à gâteau avec l’huile
et saupoudrez-le de farine.  Dans une terrine,
mélangez la farine, la fécule, tamisez la levure, ajoutez le sucre et la coco.
Dans une carafe, mélangez l’huile et l’eau,
versez sur les ingrédients secs et mélangez bien et rapidement
avant que la pâte ne commence à lever.
Enfournez pendant 30-35 minutes et faites le test du cure-dent.
Laissez refroidir totalement puis saupoudrez la tourte
avec la coco râpée et le sucre glace mélangés ensemble.

Difficulté : facile
Temps de préparation : 15-20 minutes + la cuisson

Ingrédients (plaque à gâteau 24 cm)

■■ 250 g de farine de blé tendre 
ou complète ou d’épeautre

■■ 50 g de fécule de pomme-de-terre
■■ 140 g d’huile de maïs
■■ 150 g de sucre de canne

ou de coco
■■ 9 g de crème de tartre
■■ une pincée de vanille
■■ 100 g de coco en flocons ou râpée
■■ 200 g d’eau
■■ une pincée de sel
■■ du sucre glace et de la coco

râpée pour la décoration

21

Ve
gg

ie
 à

 T
ab

le
or

iz
zo

nt
i 1

84
• 

Se
pt

em
br

e 
20

25

De bonnes choses
pour le monde !

Choisissez de manger vegan
et économisez par jour :

4000 litres d’eau
9 kg de dioxyde de carbone

20 kg de céréales
3 mètres carrés de forêt

la vie de nombreux animaux
...et votre santé !



Vous souhaitez nous aider ?
■ Vous pouvez souscrire un abonnement à notre revue ou l’offrir à quelqu’un.

Pour CHF 20,- seulement par année, vous contribuerez à la diffusion
de la culture antivivisectionniste/animaliste et à soutenir nos combats.

■ Vous pouvez nous demander des copies gratuites de notre journal pour les distribuer.
■ Vous pouvez participer activement à nos manifestations ou créer des groupes locaux dans votre région

(contactez-nous pour des informations).
■ Vous pouvez acheter nos livres et/ou nos gadgets.
■ Vous pouvez soutenir par des dons nos projets de diffusion des méthodes scientifiques.

de substitution pour les cours didactiques et d’autres domaines d’expérimentation.

Vos dons en faveur de l’ATRA peuvent être déduits des impôts !
■ Impôt fédéral direct :

Personnes physiques : les dons faits en faveur de l’ATRA sont déductibles si les prestations de l’année atteignent au moins 100.- francs
et ne dépassent pas 20% du revenu imposable après déduction des charges déductibles (art. 33 lett. 1 LIFD).
Personnes juridiques : la déduction des dons à une organisation d’utilité publique exemptée d’impôt se limite à 20% du bénéfice net
(art. 59 lett. c LIFD).

■ Impôts cantonaux et communaux :
les dons à une organisation d’utilité publique peuvent être déduits dans les limites déterminées par le droit cantonal (art. 9 cpv. 2 lett. I LAID).

Une attestation de don sera envoyée sur demande à partir d’un montant annuel égal ou supérieur à CHF 100.-

Testament en faveur des animaux
Le testament est un document qui permet d’établir la destination de ses biens après son décès.
Il y a trois moyens de faire un testament selon le code civil suisse :
■ un testament holographe
■ un testament public (QUI DOIT ÊTRE FAIT PAR UN NOTAIRE)

■ un testament verbal (NE PEUT ÊTRE FAIT QU’EN CAS DE RISQUE DE MORT IMMINENTE ET QUAND IL EST IMPOSSIBLE DE FAIRE LE TESTAMENT SOUS UNE AUTRE FORME).

Le testament holographe est le plus courant car c’est le plus simple. Il suffit en effet de rédiger à la main sur papier blanc le titre
« testament ». Puis vous énumérez les personnes ou les associations auxquelles vous souhaitez léguer une certaine somme.ou des biens

Il est important de signer et de dater ce document. Aucune correction ne peut être faite (comme par exemple
biffer une ligne et écrire un nouveau texte à la place). En cas d’erreur, il faut recommencer l’ensemble du texte.

Des témoins ou le recours à un notaire ne sont pas nécessaires.
Il suffit de déposer le document dans une banque, chez un notaire ou de le remettre à une personne
de confiance qui, en cas de décès, veillera à faire publier le testament. Il est possible de s’informer dans votre
commune pour savoir où remettre votre testament (cela varie d’un canton à l’autre).

L’ATRA se bat pour les droits des animaux
et contre toute forme de maltraitance

Testament

Je, soussignée, Lara Bianchi, née le 10 décembre 1926, Originaire de Chiasso,

domiciliée à Lugano, via Motta 10, déclare que ma dernière volonté est de léguer

Fr. …… (montant en toutes lettres) en faveur des animaux

(ou de la lutte contre la vivisection) à l’association ATRA

ayant actuellement son siège à Lugano - président Max Molteni,

compte courant postal Numéro 69-1810-7

ou : 1/3 de mes biens en faveur de…

Lugano, le 3 janvier 2018

Lara Bianchi : (signature)

Aidez-nous à les aider !

exemple
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__ PLAIDOYER POUR LA VIE (poèmes, articles et réflexions),
de Aimée Guerin, CHF 23.-

__ LES ANIMAUX NE SONT PAS DES JOUETS
(album à colorer pour enfants), CHF 8.-

__ UN PLONGEON DANS L’OCEAN (pour enfants),
de Ursula Moghini, CHF 18.-

__ JE COLORIE MON LAPIN (livre à colorer pour enfants), CHF 8.-

Merchandising

__ PARAPLUIE ECO-FRIENDLY, CHF 30.-
__ CARTES DE VOEUX ATRA (7 cartes doubles en couleur), CHF 12.-
__ STYLO À BILLE BLEU « Abolition de la vivisection », CHF 3.-
__ AIMANT ATRA, CHF 5.-
__ SAC À PROVISIONS en coton naturel, CHF 9.-
__ COLLIER rêglable avec bandana, cm 20x14, CHF 12.-
__ ECUELLE de VOYAGE, CHF 14.-
__ Sweat-shirt:

__ Noir (Tailles: S - M - L - XL) CHF 52.-
__ Rouge (Tailles: S - M - L) CHF 52.-

__ Coupe-vent:
__ Bleu (Tailles: XS/S - M/L) CHF 35.-
__ Orange (Tailles: M/L) CHF 35.-

__ Sac à dos, noir/argenté, CHF 42.-
__ Eco masques ATRA, femme noir / blanc, NON HOMOLOGUÉS CHF 10.-
__ Eco masques ATRA, homme noir / blanc, NON HOMOLOGUÉS CHF 10.-
__ T-SHIRTS FRIENDS NOT FOOD

_ Modèle Femme, Dark Grey (Taille: S, M, L, XL) CHF 23.-
_ Modèle Femme, Real Turquoise (Taille: S, M, L, XL) CHF 23.-
_ Modèle Homme, Dark Grey (Taille: S, M, L, XL) CHF 23.-
_ Modèle Homme, Real Turquoise (Taille: S, L, XL) CHF 23.-
_ Modèle Enfant (unisex), Kelly Green (Taille: 3/4 ans - 7/8 ans) CHF 18.-

__ Porte-clés en bois, CHF 10.-
_ Gecko, Chat, Lapin, Chien

Autocollants

__ Autocollants ATRA POUR ENVELOPPES, 30 autocollants, CHF 3.-
__ Autocollants ATRA LETTRES ALPHABET ET ANIMAL en couleur

(la pièce, SVP indiquez la lettre !), CHF 3.-
__ Autocollants ATRA POUR VOITURE « Je freine », CHF 3.-
__ Autocollants ATRA POUR VOITURE « Dog on board », CHF 3.-
__ Autocollants ATRA « Dog Welcome », CHF 5.-
__ Autocollants ATRA « Go Veg », CHF 3.-
__ Autocollant ATRA Alternatives exist, CHF 3.50-
__ Autocollants ATRA Animal lovers, CHF 3.50-

Livres

VIVISECTION
__ HOLOCAUSTE (la vivisection aujourd’hui), de Milly Schär-Manzoli, CHF 10.-
__ CRIMES MEDICAUX (cobayes humains), de Milly Schär-Manzoli, CHF 10.-
__ NOUS SOMMES TOUS DES COBAYES, du Dr. L. Bon de Brouwer, CHF 23.-
__ EXPERIMENTATION ANIMALE: POURQUOI ET COMMENT L’ABOLIR

(l’escroquerie de la vivisection), du Dr. Vernon Coleman, CHF 12.-
__ TUER POUR POSSEDER (philosophie de la vivisection),

du Prof. Bruno Fedi, CHF 8.50
__ L’EXPERIMENTATION ANIMALE (la vivisection dans les siècles),

du Dr. Gennaro Ciaburri, CHF 13.-
__ MARCHANDS DE MORT (recherche spatiale et militaire),

de Milly Schär-Manzoli, CHF 7.50
__ BEAUTE SANS CRUAUTE (cosmétiques), de Milly Schär-Manzoli, CHF 7.50
__ LES LIAISONS DANGEREUSES (manipulations génétiques),

de Milly Schär-Manzoli, CHF 8.50
__ TOXICITE LEGALE 1 (les méthodes de remplacement),

du Dr. Massimo Tettamanti, (disponible seulement en italien ou en allemand).
Indiquez svp la langue (I ___ / A ___ ) CHF 8.50

__ TOXICITE LEGALE 2 (les méthodes de remplacement),
du Dr. Massimo Tettamanti, CHF 8.50

__ TOXICITE LEGALE 3 (banque des tissus), du Dr. M. Tettamanti, CHF 25.-
__ SCIENCE SANS FRONTIERES (les médecins de la LIMAV,

congrès de Zurich et de Lugano), CHF 16.-
__ POUR L’AMOUR DE LA SCIENCE ET DES ANIMAUX

(actes du congrès médical de Lausanne), CHF 9.-
__ POUR UNE MEDECINE À LA MESURE DE L’HOMME

(actes du congrès médical LIMAV), CHF 9.-
__ LOBBY (vivisection et questions économiques),

de Milly Schär-Manzoli, CHF 5.-
__ VIVISECTION : QUESTIONS ET REPONSES (brochure), CHF 6.-

MEDICAMENTS, THERAPIES NATURELLES
__ LE VEAU D’OR (guide des médicaments dangereux),

de Milly Schär-Manzoli, CHF 10.-
__ LE TABOU DES VACCINATIONS (dommages des vaccins,

prévention naturelle), de Milly Schär-Manzoli, CHF 10.-
__ LA MAFIA SANITAIRE (la mafia du cancer, thérapies naturelles),

de Milly Schär-Manzoli, CHF 10.-
__ SIDA-STORY (origines du virus, fraudes, médecine naturelle),

de Milly Schär-Manzoli, CHF 8.50
__ APOCALYPSE EBOLA (histoire du virus Ebola),

de Milly Schär-Manzoli, CHF 7.50
__ VACHE FOLLE (EBS, maladie de Creutzfeld-Jakob),

de Milly Schär-Manzoli, CHF 6.50
__ NOTRE SANTE GRACE AUX ANIMAUX (Zoothérapie),

du Prof. Francis Dessart, CHF 8.50
__ NATURE ET CAUSE DES MALADIES,

du Dr. Jacqueline Bousquet, CHF 6.50
__ VACCINS: UNE AFFAIRE SORDIDE ?,

du Dr. L. Bon de Brouwer, CHF 5.-
__ DE LA FABRIQUE À LA FOURCHETTE

(alimentation végétarienne), CHF 12.-

LITTÉRATURE
__ UNE SEULE TERRE, UNE MÊME VIE (paix, écologie et protection animale),

du Prof. Francis Dessart, CHF 12.-
__ ANIMAUX : AMIS ET COMPAGNONS DE NOTRE VIE,

du Prof. Francis Dessart, CHF 7.50
__ FALCO (conte), de Milly Schär-Manzoli, CHF 5.-
__ LE CHOIX (conte), de Milly Schär-Manzoli, CHF 5.-
__ LA NUIT DE NOEL (conte), de Armando Rudi, CHF 5.-
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INDIQUER LA QUANTITÉ DÉSIRÉE
ET REMPLIR LE TALON AU DOS DU JOURNAL.

LES FRAIS D'EXPÉDITION NE SONT PAS COMPRIS DANS LES PRIX.

Retrouvez notre catalogue sur internet :  
www.atra.info
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ssociazione svizzera per l’abolizione della vivisezione
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A
ssociation suisse pour l’abolition de la vivisection

Talon de commande
Inscrivez votre commande sur la page du catalogue et envoyez-la avec le talon à: ATRA - Via Capelli, 28 - 6900 Lugano

■■ LIVRES ■■ VIDEO VHS ■■ MERCHANDISING ■■ AUTOCOLLANTS

NOM PRÉNOM

RUE LOCALITÉ CODE POSTAL

SIGNATURE

L E S  F R A I S  D ’ E N V O I  S E R O N T  A J O U T É S .

Abonnement à Orizzonti
Pour s’abonner à Orizzonti il suffit simplement de remplir ce coupon et de l ‘envoyer à : ATRA - Via Capelli, 28 - 6900 Lugano
Prix de l’abonnement (4 numéros par an) CHF 20.- (Etranger UE : euro 20.- / Extra UE : euro 30.- )

NOM PRÉNOM

RUE LOCALITÉ CODE POSTAL

SIGNATURE

JE SOUHAITE m ‘abonner à Orizzonti et le recevoir en : ■■ ITALIEN   ■■    FRANÇAIS   ■■    ALLEMAND

Je paierai les CHF 20.- (Etranger UE : euro 20.- / Extra UE : euro 30.-) de l’abonnement, dès que je recevrai le bulletin de versement.

Orizzonti partout et pour chacun !
Un abonnement à Orizzonti, un cadeau idéal ! Vous contribuerez ainsi à une propagande efficace
en faveur des droits des animaux et offrirez un cadeau utile à vos amis.
Remplissez le bulletin et renvoyez-le à : ATRA - Via Capelli, 28 - 6900 Lugano

NOM PRÉNOM

RUE LOCALITÉ CODE POSTAL

SIGNATURE

J’OFFRE un abonnement à Orizzonti en : ■■ ITALIEN   ■■    FRANÇAIS   ■■    ALLEMAND  à :

NOM PRÉNOM

RUE LOCALITÉ CODE POSTAL

Je paierai les CHF 20.- (Etranger UE : euro 20.- / Extra UE : euro 30.-) de l’abonnement, dès que je recevrai le bulletin de versement.SV
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Merci 
pour votre
soutien!

Merci
pour votre
soutien!

http://www.atra.info/index.php/fr/

